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La Shoah à Parczew 
 
 
20 novembre 1939 
La Gestapo et la gendarmerie de Lublin et de Radzyn organisent un pogrome à Parzcew. 
La Gestapo ordonne à un groupe de Juifs de se déshabiller et de se jeter dans les eaux glacées de la 
Piwonia. D’autres Juifs, regroupés dans les boulangeries, doivent se jeter nus dans les pétrins. 
Les Allemands profanent les synagogues. Il prélèvent un million de zlotys de « contribution » 
auprès de la population juive. 
 
20 février 1940 
Les SS et la Wehrmacht exécutent, dans le cimetière juif, 280 prisonniers de guerre juifs de l’armée 
polonaise. Ils sont arrivés à pied de Lublin (à 70 km). Au cours de cette marche de la mort, 11 
soldats polonais ont péri à Niemcy (15 février), 200 près de Palecznica (16 février) et environ 120 à 
Juliopol (20 février). Les soldats exécutés ou morts en cours de route sont enterrés au cimetière de 
Parczew. 
 
Septembre 1940 
Les Allemands construisent un ghetto dans les environs des rues Szeroka et Rozancowa, où toute la 
population juive de la ville est regroupée. 
 
1942 
Création d’un camp de travail à Romaszki, près de Rossosz (région de Bialsko), où sont rassemblés, 
aux côtés des Juifs de Rossosz, Slawatycz, Wisznice et Nasielsko, quelques-uns de Parczew. Ils y 
travaillent dix heures par jour et effectuent des travaux d’amélioration du sol. 
Ce camp n’a pas existé longtemps ; il est détruit par les partisans russes. Les Juifs fuient l’endroit 
pour se disperser dans la région. 
 
23 juillet 1942 
Les nazis liquident le ghetto de Parczew et déportent 4 500 Juifs vers le camp d’extermination de 
Treblinka. Les personnes âgées et les malades sont fusillés dans le cimetière juif. Les autres sont 
regroupés sur la place du marché et emmenés à la gare, puis chargés dans des wagons à bestiaux à 
destination de Treblinka. 
Une partie des Juifs arrivent à s’enfuir dans la forêt pour se cacher dans les bois environnants. 
 
1942 
Un groupe armé polonais répondant au nom de J. Bem construit, dans la partie la plus basse et 
marécageuse de Rude Bagno, au cœur de la forêt, un important ensemble d’abris souterrains, ainsi 
que des cabanes destinées aux fugitifs du ghetto de Parczew. C’est le « Bazar ».  
Les rescapés juifs reçoivent également l’aide d’une association des femmes dirigée, dans la région 
de Wlodawa, par Zofia Pyszko. Au cours de l’hiver 1942-1943, 2 000 Juifs de toute la région 
trouvent refuge dans le Bazar. Ce campement concentre la plus importante population juive ayant 
survécu, dans la forêt, au cours de l’occupation nazie. 
 
2 octobre 1942 
Dernière Aktion des Allemands à Parczew. 108 Juifs sont fusillés. 
 
Octobre 1942 
L’Armia Krajowa [A.K., la résistance intérieure polonaise] stationnant à Parczew porte assistance 
aux Juifs rescapés des pogromes ; elle fait engager ces derniers dans la scierie, y compris par 
familles entières, cachées dans la partie souterraine de la scierie (un Juif du nom de Wasserstrumpf 
s’occupe d’eux). Lorsqu’en octobre 1942 la scierie prend feu, les gendarmes de Parczew accusent 
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les Juifs. Cependant, le commandant de l’A.K. réussit à convaincre les Allemands que le feu s’est 
propagé accidentellement, à cause d’une courroie de transmission. Il promet que la scierie sera 
reconstruite par les survivants juifs dans un délai d’un mois. Les Allemands renoncent aux 
représailles et la scierie est rebâtie dans les délais impartis, sauvant ainsi la vie des Juifs. 
 
1er décembre 1942 
Les Juifs du district de Lublin ont le droit d’habiter dans huit villes seulement, dont Parczew. 
 
Décembre 1942 à février 1944 
Les Allemands pénètrent dans le « Bazar » et tuent les Juifs qui n’ont pas réussi à s’enfuir à temps. 
 
Novembre 1943 
Les élèves de l’École des sous-officiers de l’A.K, sous le commandement du capitaine Jerzy 
Skoliniec, suppriment un traître juif, informateur de la Gestapo, du nom de Chaïm Kreusch. Chef du 
Judenrat, Kreusch était chargé de prélever, avec l’assistance de la police juive, des contributions – 
notamment l’or et les pierres précieuses – auprès de la population juive vivant dans le ghetto. […] 
 
Janvier 1944 
Dans la forêt de Parczew s’organise un groupe des Juifs placé sous le commandement de Chyl 
Grynszpan, pseudonyme « Chyl ». Originaire de Sosnowica, Chyl collabore avec l’unité de l’A.K. 
Le groupe de Chyl protège la population juive, notamment les rescapés des ghettos des environs 
installés dans le Bazar. 
 
1944-1945 
Après la guerre, les survivants du Bazar, rejoints par les Juifs revenus d’URSS, reconstituent la 
communauté juive de Parczew. 
 
5 février 1946 
Les Juifs de Parczew sont attaqués par un groupe armé de WiN (« Liberté et indépendance ») dirigé 
par Leon Taraszkiewicz […]. Trois membres juifs de l’ORMO [service de maintien de l’ordre] sont 
tués. Deux camions sont réquisitionnés à « Spolem » [une sorte de coopérative] et chargés de 
produits volés dans les magasins juifs. Après ce pogrome, le reste de la communauté juive quitte 
massivement Parczew. 
 
Années 1960 
Un jardin est installé sur l’emplacement de l’ancien cimetière juif détruit par les nazis. 
 
9 juillet 1996 
À la lisière du jardin public, à l’endroit occupé par l’ancien cimetière juif, à côté d’une pierre 
commémorative, est inauguré un monument à la mémoire des soldats juifs tués en 1940 par les 
Allemands. […] 
 
POPULATION JUIVE DE PARZCEW 
1787 : 679 personnes (40 % de la population) 
1865 : 2 400 personnes (54 %) 
1939 : 5 100 personnes (50 %) 
1944 : 200 personnes (environ 3 %) 
1946 : départ des derniers Juifs de Parczew 
 
 
Extrait de Stanislaw Jadczak, Parczew i powiat parczewski, 1401-2001, Lublin, Express Press, 
2001, p. 69-72. Des corrections ponctuelles ont été apportées à cette chronologie. 


